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LA VISITE DE CHURCHILL 
La vbfte du premier ministre Winston Churchill à Ottawa et le discours qu'il a prononcé à la Chambre 

des Communes constituent l 'an des plus grands événements de toute l'histoire parlementaire du Dominion. Ja-
mais encore un chef de l'Empire dans l'exercice de ses fonctions n'avait pris la parole dans la capitale de 
l'un des pays britanniques au delà des mers. Les circonstances particulièrement dramatiques dans lesquelles s'est 
accompli ce geste historique soulignent sa haute signification. Pour nous, il a un sens particulier puisque, 
selon la tradition de la Chambre, monsieur Churchill prit aussi ta parole en français. 

Les déclarations de M. Churchill, faites au lendemain des conférences avec le président Roosevelt, qui 
o«it arrêté les plans de campagne pour la phase nouvelle des hostilités, sont -d'une importance exceptionnelle 
au point de vue international. Le grand homme d'Etat britannique a réaffirmé la détermination de la Grande-
Bretagne et de ses alliés de poursuivre la guerre jusqu'à l'écrasement complet de l'hitlérisme. Il a également 
renouvelé sa promesse de libérer la France et de la restaurer dans son territoire. 

Le passage de M. Winston Churchill au Canada est le signal d'un nouvel élan ^ n s l 'effort de guerre 
d« pays. L'esprit de confiance et de résolution manifestée par le grand chef est le meilleur tonique désirable 
au début de l'année 1942. (Service de l'Information) M. Winston Churchill 

Le Travail et la Vie 
Syndicale 

por Alf. CHARPENTIER 

La ' Vie Syndicale", organe des syndicats catholiques et nationaux de 
Montréal, depuis 1924, devient, avec le présent numéro, le journal officiel 
de la C.T.C.C., mais sous un nom nouveau: "LE TRAVAIL ET LA VIE 
SyNDICALE." 

Pourquoi ce nouveau titre ? Parce que le travail et la vie syndicale 
s'appellent l'un l 'autre. Aucun travail ne peut s 'effectuer sans travailleur. 
Tout travailleur s'identifie à un métier, à une profession. Un lien moral unit 
tous les gens d'un même métier. Des intérêts communs les poussent à se 
grouper, à se syndiquer. 

Le syndicat qui groupe des êtres humains devient une personne morale. 
Le syndicat est doué d 'une vie collective comme l'être humain d'une vie 
organique. La vie organique d'un être humain est corporelle e t spirituelle. 
La vie collective d'un syndicat ouvrier est professionnelle et morale. 

Un homme s'identifie par son nom et par la profession qu'il exerce. 
De même un syndicat s'identifie par son titre et par le but qu'il poursuit. 

Un ouvrier a sa vie personnelle ou individuelle. Un syndicat a sa 
»»e profesionnelle ou syndicale. La vie personnelle d'un ouvrier est faite 
de la satisfaction de ses besoins physiques, domestiques, sociaux, moraux 
e t religieux. La vie syndicale d'un syndicat ouvrier consiste dans la con-
naissance commune qu'ont les syndiqués de leurs valeurs, de leurs besoins 
de leurs droits et de leurs devoirs collectifs: de leurs VALEURS comme être 
cree a l'image de Dieu; de leurs BESOINS en tant que chefs ou futurs 
chefs de famille; de leurs DROITS comme producteurs e t consommateurs; 
de leurs DEVOIRS comme citoyens et chrétiens. 

La tâche quotidienne d'un ouvrier prend donc toutes ces significations. 
Par son affiliation à un syndicat l'ouvrier contracte la vie syndicale qui 
développe en lui toutes ces préoccupations dont se tisse son labeur de 
chaque jour. 

Donc le travail et la vie syndicale sont faits pour s'unir, autrement dit, 
rouvrier et le syndicat doivent ne faire qu'un. Et encore faut-il que tel 
syndicat soit libre, véritablement professionnel, national et chrétien. 

Pour mener une vie sociale normale l'ouvrier , en tant qu'individu, 
doit se sentir libre, n'être esclave de personne, pouvoir exercer un métier, 
et , en tant que citoyen, il doit avoir une idée nette de ses devoirs envers 
son pays comme de la protection qu'il doit en at tendre; l'ouvrier mènera 
aussi une vie sociale normale si son existence est centrée sur l'idée d'un 
Pieu a servir. Auteur de tous biens et de toute vérité. 

De même le syndicat ouvrier qui veut exercer ses activités profession-
nelles et sociales normalement, doit-il aussi être libre, n'être pas la créature 
d un patron, mais bien le fait de la libre volonté des ouvriers, et très re-
présentatif de ces derniers tant numériquement que professionnellement. 
P U I S tout comme l'ouvrier individuel ne peut se départir de ses droits et 
devoirs de citoyen, de même le citoyen collectif qu'est le syndicat ouvrier 
en tant que personne morale, est-il aussi tenu d'avoir une compréhension 
nette des besoins de son pays, de ses devoirs envers lui. 

La vie professionnelle et sociale d'un syndicat, pour être normale, doit 
donc etre aussi nationale, nationale sans mélange, nationale à base d'auto-
nomie vraie, si nationale que le gouvernement du pays ne puisse avoir 
aucune raison de redouter l'origine, l'inspiration et les buts d'aucun syndicat 
ouvrier dans e Canada. Et cela plus que jamais en temps de guerre! Enfin 
pourquoi, a I exemple du croyant chrétien, qu est l'ouvrier ordinairement, 
pourquoi le syndicat ouvrier encore n'idéaliserait-il pas son existence ,>ar 
la pratique de I esprit chrétien, faute duquel les sociétés se meurent? 

Dans l 'etfort de guerre croissant demandé par la nation, le Travail 
remplie sans contredit un rôle prééminent dans la production de guerre de 
notre pays. Malheureusement, bien que le principal parmi les agents de 
production, le Travail est celui qui soit le moins uni ou le moins bien 
organise. Ce qui est une faiblesse à l'unité du pays, à l'esprit d 'entente 
a développer avec le Capital, à la discipline de l 'intérêt professionnel com-
mun à inculquer aux travailleurs, en même temps qu'au sens de la respon-
sabilité nationale. 

La responsabilité nationale et tout ce que ces mots comportent de 
comprehension mutuelle et de collaboration entre employeurs et ouvriers 
puis entre ces deux grouoes et l'Etat. lurtcuf en ce tempî difficiles, voilà 
la tâche urs'înte à la(5uel'e Is C.T.C C. vo"t se cns-cTCr o u-, r u î iam-is 

Puisse l'.-nrée ru ! " .mmence réaliser les meilleurs espoirs de tous les 
adhérents de la C.T.C.C.! 

En garde, ouvriers 
non syndiqués 

V o u s ê t e s n o m b r e u x , ou-
v r i e r s q u i n ' a p p a r l t n e z e n c o -
r e à a u c u n e u n i o n ; p l u s de 
'J,000,000 p a r a i t - i l , à t r a v e r s le 
p a y s ! D i v e r s m o u v e m e n t s sol-
l i c i t e n t v o t r e a d h é s i o n . T o u s 
p r é t e n d e n t r e p r é s e n t e r l ' o r -
g a n i s a t i o n la p l u s e f f e c t i v e , U 
î c u l e v r a i m e n t cap '^ble de ré -
g le r vos d i f f i c u l t é s . 

U n e c h o s e est c e r t a i n e : l 'u-
n i o n o u v r i è r e est u n e p u i s s a n -
ce a u x m a i n s d e s t r a v a i l l e u r s , 
u n e p u i s s a n c e r e d o u t a b l e n o n 
s e u l e m e n t p o u r les p a t r o n s , 
m a i s p o u r les e m p l o y é s e u x -
m ê m e s e t le p a y s tou t e n t i e r , 
c a r e l le d e v i e n t b i e n f a i s a n t e 
nu n é f a s t e , se lon l ' e s p r i t q u i 
l ' a n i m e et les c h e f s qu i la d i r i -
gen t . T o u t m o u v e m e n t o u v r i e r 
n e u t r e t e n d à l ' u n i t é , à l ' ag lo-
m é r a t i o n d e t o u s les s a l a r i é s 
d a n s u n seu l o r g a n i s m e cen-
t r a l . P l u s la c e n t r a l i s a t i o n es t 
g r a n d e , m o i n s l e s u n i o n s loca-
les , les s i m p l e s m e m b r e s o n t 
de l ' i n f l u e n c e s u r la d i r e c t i o n 
g é n é r a l e d u m o u v e m e n t . 

O u v r i e r s c a n a d i e n s , v o u s e n 
p a r t i c u l i e r , o u v r i e r s c a n a -
d i e n s - f r a n ç a i s , v o u s f e r e z b i e n 
de r é f l é c h i r à d e u x f o i s a v a n t 
de d o n n e r v o t r e n o m à u n 
m o u v e m e n t o u v r i e r d o n t v o u s 
n e c o n n a i s s e z n i l ' e s p r i t q u i 
l ' a n i m e n i les v é r i t a b l e s c h e f s 
qu i le d i r i g e n t . 

L a g u e r r e ac.luelle do i t v o u s 
o u v r i r les y e u x au m o i n s s u r 
u n a s p e c t de ce p o i n t i m p o r -
t a n t . T o u s les c h e f s o u v r i e r s 
a p p u i e n t m a i n t e n a n t le C a n a -
da d a n s son e f f o r t de g u e r r e , 
m a i s d e p u i s q i i and ce t t e u n a -
n i m i t é ? D e p u i s q u e le naz i s -
m e m e n a c e l ' u n i o n sovié t i -

,iiue, dei);iis que le .Tapon fa i t 
c o u l e r le s a u g des c i t o y e n s 
a m é r i c a i n s . D e p u i s ces f a i t s 
n o u v e a u x , le p a t r i o t i s m e ca-
n a d i e n de c e r t a i n s c h e f s ou-
v r i e r s n e c o n n a î t p l u s de b o r -
n e s ' à les e n t e n d r e l e u r s 
••.[nions son t p r ê t e s à f a i r e t r a -
va i l l e r l e u r s m e m b r e s nu i t et 
j o u r s a n s s a l a i r e p o u r g a g n e r 
îa v i c t o i r e . AvanI ce;, d e u x 
fa i t s n o u v e a u x n o i r e c a u s e 
c o n i r n n n e la c a u s e du C a n a d a , 
é t a i t p o u r t a n t aus s i .mste, aus-
si s a c r é e au c o e u r de tout su-
.icl c a n a d i e n . T.a r a i s o n de ce 
c h a n g e n i e n t d ' a t t i t u d e est ré-
v é l a t r i c e . Les c o m m u n i s t e s 
son t con-n iu i i i s l e s a v a n t d ' ê t r e 
o u v r i e r s c a n a d i e n s , les u n i o n s 
q u e n o u s a p p e l o n s i n t e r n a t i o -
nale.s, ici. son t a v a n t tou t des 

(Siiile à la page 8) 

Salaires et indemnités de 
vie chère 
;par Gérard PICARD; 

Les décrets adoptés en ces derniers mois par le gouvernement fédéral, 
sous l'autorité de la Loi des Mesures de guerre, ont profondément changé 
la vie économique et sociale d'avant-guerre. Devant ces décrets, les 
réactions sont différentes suivant les milieux. Dans certains milieux, on 
ne voit là qu'une situation temporaire qui disparaîtra complètement après 
la guerre; et dans d'autres milieux, on y voit les signes évidents d'une évolu-
tion économique et sociale dont l'après-guerre tiendra compte, jusqu'à un 
certain point, dans la mise en vigueur du programme de sécurité sociale 
annoncé par tous les pays démocratiques. 

Il serait osé de vouloir apprécier, pour le moment, chacun des décret* 
adoptés en vertu de la Loi des Mesures de guerre. Mais il importe, ce -
pendant, que les travailleurs aient au moins les renseignements dont ils ont 
besoin en rapport avec les décrets qui les affectent plus particulièrement. 
Tenons-nous-en pour aujourd'hui au décret C. P. 8253 du 24 octobre 1941 , ] 
en vigueur depuis le 15 novembre 1941, et qui a trait aux salaires de bas« 
et au paiement d'une indemnité de vie chère. 

Le décret C. P. 8253 a "gelé" les salaires aux niveaux en vigueur !« 
15 novembre 1941 sauf pour les employeurs qui, à ce moment, avaient 
moins de 50 employés à leur service, et pour les employeurs de l'industrie 
de la construction qui, à cette date, avaient moins de dix employés à leur 
service. Dans ces deux derniers cas, les salaires ont été "gelés" à partir du 
5 décembre 1941. Il ne s'agit pas ici exclusivement des minima de 
salaires payés d'après un taux horaire et en vertu d'une convention col-
lective. Il s'agit des salaires effectivement payés. Le salaire minimum 
horaire et le salaire maximum horaire, pour un métier quelconque, sont 
tous deux gelés, mais il peut y avoir encore hausse de salaires, entre le 
minimum et le maximum, sans avoir à recourir au Conseil Régional ou au 
Conseil National du Travail. Ces explications découlent des interpréta-
tions données par le Conseil National du Travail, dans son premier bulletin 
officiel, daté du 10 décembre 1941, Exemple : un électricien reçoit, an 
vertu d'une convention collective, un salaire minimum de soixante ($0.60>. 
cents de_ l 'heure. Au service du même employeur, il y a d'autres électri-
ciens qui reçoivent, en dépit de la convention, soixante-dix ($0.70) cents 
de l'heure, et soixante-quinze cents ($0.75) de l 'heure. Les raisons qui 
expliquent, généralement, les salaires plus élevés que les minima, sont la 
compétence et les années de service. Ces raisons restent valables pour 
iusH'ier des augmentations de salaires, entre un minimum et un maximum 
déjà payés, pour telle occupation dans tel établissement ou sur tel chantier 
d'un employeur. Les augmentations de salaires, par voie de procuration, 
peuvent aussi être continuées. 

Il semble bien à propos d'ajouter ici qu'en plus de ce qui précèd», 
le décret C. P. 8253 affecte aussi les taux à la pièce, les bsni de produc-
tion et les commissions payées en plus du salaire. Un employeur ne peut 
changer ses taux à la pièce en vigueur au moment du décret; il ne peut 
non plus modifier les bases d'après lesquelles les boni de production sont 
calculés; ni changer le pourcentage des commissions payées. 

Dans le cas des boni ^ production, on fera peut-être remarquer que 
les salaires varient parfois ^ semaine en semaine avec ce système. C'est 
exact. Mais le salaire peut varier, d'après ce système, sans que varient 
les facteurs qui servent à déterminer le pourcentage ou le montant d* 
boni de production. 

Voilà, trop brièvement, pour ce qui a trait aux salaires. Ce su je t 
sera repris un jour ou l'autre. Pour le moment, nous nous en tenons awe 
informations d'ordre général. 

Quelques lignes, maintenant, sur l'indemnité de vie chère. Le décret 
8253 prévoit le paiement d'une indemnité de vie chère pour les salarié* 
assujettis à la législation de guerre du gouvernement fédéral. Ce sujet 
donne lieu, à l 'heure actuelle, à des divergences d'opinion. Mais, du point 
de vue général, on peut dire que les industries de guerre étaient liées pat 
le décret C. P. 8253 dès le 15 novembre 1941, et qu'elles devaient ajustée 
le montant de l 'indemnité de vie chère en tenant compte de l'indice fédé-« 
ral du coiit de la vie; dans d'autres cas, il s'agissait de fixer une indemnité 
de vie chère correspondant à la hausse du coût de la vie depuis la derniéra 
augmentation générale des salaires, mais sans remonter, toutefois, à UM 
période antérieure au mois d'août 1939. 

Dans le cas des entreprises industrielles ou commerciales n'ayant rien 
iSutie a la page 8) 
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A travers les revues et 
les journaux 

par l'abbé L. BOVY 

Le coût de la vie e t la guerre 

François -Alber t Angers, dans 
VActualité. Economique (oc tobre 
1941) constate que la stabil isa-
t ion du coût de la vie s 'obt ient en 
ne con t rô lan t pa s seulement 
l ' o f f re mais aussi la demande . "Sa 
pol i t ique f i n a n c i è r e (celle du 
gouve rnemen t canad ien ) est 
conçue en vue d ' a t t e indre une 
double f i n : obteni r l ' a rgent né-
cessaire à la guerre , et du 
m ê m e coup r e s t r e i n d r e la quan-
t i té de pouvo i r d ' acha t dispo-
nible, c 'est-à-dire la d e m a n d e " . 
D'où les taxes, les emprun t s . 
L ' au teur note toutefois que 
" b e a u c o u p de t a x e s . . . aggravent 
de leur p r o p r e po ids les p r i x de 
ce r t a ins p rodu i t s , même de né-
cessi té" . Et p lus lo in : "I l f aud ra i t 
au m o i n s . . . , ne pas t axer les 
p r o d u i t s où les p r o f i t s n o r m a u x 
des compagn ies f a b r i q u a n t des 
p r o d u i t s qui en t ren t dans la com-
pos i t ion de ce qu 'on appel le 
l ' i nd ice du coût de la vie, c'est-
à-di re des p r o d u i t s ind i spensa-
bles à la vie convenable des fa-
mi l les" . 

P o u r a r r i ve r à r e s t r e i n d r e la 
demande , l ' au teur songe au. ra-
t i o n n e m e n t — ver tu d 'économie 
imposée de forcB — tout en ad-
me t t an t que les v ic t imes de dix 
ans de chômage l ' accuei l le ront 
avec peu d ' empressemen t . 

D 'au t re p a r t la hausse des 
p r i x f r a p p e du remen t les per -
sonnes à r evenus fa ibles et ces 
famil les nombreuses que le 
gouve rnemen t fédéra l ignore 
enco re une fois . 

Du reste de l ' a r t ic le la issons 
t omber la d i f f ic i le quest ion d ' in-
f la t ion mais r e t enons le conseil 
de fa i re , en t emps de guerre , les 
sac r i f i ces voulus et de " f a i r e 
p o r t e r l ï po ids des sacr i f i ces sur 
des coupures dans les dépenses 
de cigaret tes , de l iqueurs dou-
ces, etc. . . . " 

Après l'assuronce-chômage, 
l 'assurance-moladie. . . 

Le P. Emile Bouvier , dans 
Relations (oc tobre 1941), étudie 
l ' a ssurance-malad ie obl igatoire 
dont les députés sera ient saisis 
lo rs de la p r o c h a i n e session à 
Ottawa. 

Après des ch i f f r e s sur les dé-
cès, les causes de décès, la ca-
r ence de méd ec in s et de lits 
dans ' s hôp i t aux , comme sur les 
sa la i res ouvr iers , le R. Pè re 
p récon i se l ' a s surance-malad ie 
obl igatoire avec des réserves 
toutefois . 

"Quelle que soit sa fo rme , 
celte législation, p o u r ê t re ac-
ceptable , devra respec te r les. 
p o i n t s déjà s ignalés comme es-
sentiels . Ils r ega rden t en par t i -
cul ie r la p ro tec t ion de la pro-
fession contre les ingérences de 
l ' ex té r ieur , pol i t iques ou autres , 
et assurent , sous la survei l lan-
ce d 'un Collège do médec in s 
consc ien t de ses responsabi l i tés , 
la l ibre p r a t i que de la médec ine , 
condi t ion essentielle du rende-
ment p ro fess ionne l et du pro-
grès sc ien t i f ique" . 

"Cette législation devra garan-
tir les pa r t i cu l a r i smes e thniques , 
re l ig ieux et géograph iques au 
moyen d 'une admin i s t r a t ion pro-
vincia le . E n f i n elle devra laisser 
à la classe m o y e n n e le choix 
d 'une as su rance vo lon ta i re sous 
f o r m e de mutuel le , de coopéra-
tive médica le ou de société 
d 'hosp i ta l i sa t ion" . 

Assurances sociales 

Oswald Stein ,chef de la sec-
t ion des a s su rances sociales au 
b u r e a u in t e rna t iona l du t ravai l , 
p résen te une étude sur les. assu-
r a n c e s sociales dans la Revue in-
ternationale de travail (sept . 
1941) sous le t i t r e : "Vers la sé-
cur i t é sociale" . L 'é tude est do-
cumentée . Fa i te p a r un spécia-
liste, elle n 'est pas à la po r t ée de 
tous. Plus d 'un chef ouvr ie r se 
doit de conna î t r e son opin ion 
sur les caractéristiques et fonc-
tions des services de sécurité so-
ciale comme son po in t de vue sur 
l 'Assurance sociale obligatoire. 

La famille canadienne et les 
difficultés économiques 

C'est la g r a n d e misè re de la 
famil le que l ' au teur déplore , — 
sur tout de la famil le nombreuse . 
(Culture, vol. 2, p. 273-278, Qué-
bec, sept . 1941). 

P a r une é tude t rès documen-
tée, le P . Gonzalve Poul in , O.M. 
I., r é p o n d à deux ques t ions : 
"Quel o r d r e social peut a f f i che r 
une stabi l i té que lconque t an t 
qu' i l favor i se une économie qui 
combat le fami l le? Dans quel 
sens doit-on o r i en te r l 'écono-
mie p o u r qu'el le serve toutes 
les f ins de la f ami l l e?" 

Ceux qui ont des responsa-
bil i tés sociales devra ien t médi-
ter les l ignes su ivantes que nous 
ex t rayons de ses conclus ions . 

"On ne peu t e spé re r sur ce 
po in t aucune r e s t au ra t ion dura-
ble tan t que l 'Etat , i n d i f f é r e n t 
aux va leurs h u m a i n e s de la civi-
l isat ion, i n sp i r e ses d i rec t ives 
économiques d ' immédia te té et 
méconna î t la souvera ine exigen-
ce du droi t na tu re l et de l 'é thi-
que ch ré t i enne . 

"L ' économie peu t r e d e v e n i r 
une ouvr iè re pa t i en te et labo-
r ieuse de la vie, si elle favor i se 
les b iens chré t i ens de la famil le 
et t ient compte de ce que la pros-
pér i t é de la famil le , à cause de 

la p r io r i t é de cet te société su r 
toute aut re , assure du m ê m e 
coup la p ro spé r i t é des profes -
s ions et la p rospé r i t é des f i nan -
ces pub l iques . Une po l i t ique fa-
miliale soucieuse d ' a s su re r le 
sa la i re famil ia l , de r e c o n n a î t r e 
p r a t i q u e m e n t les services nat io-
naux des mères de famil le nom-
breuse , d 'o rgan i se r les m a r c h é s 
et le coût de la vie da m a n i è r e 
à ce qu' i ls soient in f luencés 
bien p lus p a r les fami l les nom-
breuses que pa r les cé l iba ta i res 
et les famil les sans en fan t s ; en 
un mot, une pol i t ique qui mul-
t ipl ie les se rv ices f ami l i aux et 
en toure la famil le de respect , 
d ' honneur s , de pr iv i lèges et de 
dignité , cons t i tue le p r e m i e r re-
d ressement p o u r un o r d r e social 
juste et p r o s p è r e " . 

Problème du logement 

Il fau t l ire l ' a r t ic le du P. Jo-
seph Ledi t , S.J., "Un h o m m e — 
Une c i té - ja rd in" , dans Relations 
(oct . 1941). L ' au teu r décr i t com-
men t s ' éd i f ie le qua r t i e r Mary 
Ridge, à Saint-Louis, Missouri . 
Cette in i t ia t ive a le mér i t e de 
teni r compte des famil les nom-
breuses . Un p ro je t de ce genre 
s ' é labore chez un g roupe d 'a rch i -
tectes mon t r éa l a i s ; b ien que p a r 
a i l leurs ce p r o j e t ait_le défau t de 
n ' a c c o m m o d e r que les pet i tes 
famil les . — du m o i n s si l 'on en 
juge p a r les p lans et dessins 
( t rès beaux) p ré sen té s au pub l i c 
le p r i n t e m p s d e r n i e r au musée 

d ' a r t d ' abord , à l ' expos i t ion de 
l ' a r t i sana t ensui te . 

L'après-guerre 
Qu'en dit l ' abbé Lionel Groulx? 

" L " o r d r e n o u v e a u " ne peu t ê t re 
une c réa t ion exc lus ivement poli-
tique, d ' abo rd et au p r e m i e r chef, 
il sera une c réa t ion m o r a l e . . . 
On l 'a dit t an t de fois, il n ' a u r a 
d ' au t re dé sa rmemen t que le dé-
s a r m e m e n t mora l , celui qui vau-
dra i t au m o n d e l_a suppress ion , 
aussi complè te que possible, des 
justes causes de confl i t , désar-
memen t qui sera i t le f r u i t d 'un 
o r d r e de jus t ice , de jus t ice pu-
bl ique et de just ice in té r i eure , 
et qu i me t t r a i t la guer re non 
seulement h o r s la loi mais h o r s 
la c o n s c i e n c e . . . Sans nul dou-
te, les pet i t s peup les peuvent 
s ' a t t endre à des h e u r e s terr i -
b l e s . . . c 'est le t emps p o u r eux 
de s ' a cc roche r aux p r i n c i p e s 
qui n e cèdent po in t , aux véri-
tés p o p u l a i r e s . . . Quoi que les 
pu i ssan t s e n t r e p r e n n e n t , nous 
^savons qu ' i ls ne cons t ru i sen t 
r ien de durab le con t r e l ' homme, 
con t re les na t ions , con t r e la ci-
vi l isa t ion éternelle. . . De m ê m e 
l ' expé r i ence ense igne que les pe-
ti tes na t iona l i tés ne m e u r e n t pa s 
qui en t r e t i ennen t leur volonté de 
vie, m ê m e à l 'é tat de f e u secre t 
dans leur consc ience p o u r v u 
que le feu res te sacré . — (Revue 
Dominicaine, nov. 1941). 
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Service en Relations Industrielles 

Depuis quarante ans le m i n i s t è r e du Travail du Canada est nns'frûment 

coordonnateur des intérêts interdépendants des trois éléments constituants de 

notre structure économique et sociale: le public, le travailleur et l'employeur. Ce 

service de maintien de relations industrielles satisfaisantes a entraîné une yaste 

extension du champ d'action du ministère par.j 

La disponibilité d'un mécanisme rapide et impartio! de 

conciliation; La constitution de commissions dans le cas de 

conflits dans les mines et services d'utilité publique; Le 

maintien de facilités de placement '(en collaboration avec les 

autorités provinciales)'; L'application des salaires raisonnables 

aux travaux de l'Etat; L'application des lois concernant les 

Coalitions, l'Enseignement technique, les Rentes via-
gères sur l'Etat, Formation de la jeunesse et r Assis-
tance-chômage. 

De plus, le ministère prépare et publie statistiques et autres renseignements concer-

nant les salaires, heures de travail, coût de la vie, législation du travail, mouvement 

ouvrier, etc. LA G A Z E T T E DU TRAVA I L , son périodique mensuel, indique les 

changements économiques et sociaux au Canada et à l'étranger. Le ministère tient 

aussi à la disposition du public une bibliothèque moderne de documentation. 

LE M IN ISTERE DU TRAVA IL DU C A N A D A 
L'HON. HUMPHREY MITCHELL, 

Ministre 
N. B. BRYCE M. STEWART, 

Sous-ministre 
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L'importance de l'ouvrier 
dans l'effort de guerre 

Collaboration intime entre le îoldot et l'ouvrier — Guerre méca-
nisée — Le rôle du Canada — Responsabilité de l'ouvrier 

Agissements 
communistes 

chez nous 

On se plaît avec raison à rappeler l'héroVsme de nos soldats qui, face 
1 l'ennemi, luttent avec vaillance, en donnant le meilleur d'eux-mêmes. 

A notre tribut d'admiration pour nos valeureux défenseurs, il faut 
joindre également une pensée reconnaissante pour nos ouvriers qui tra-
vaillent à l'arrière-garde pour ravitailler nos armes. 

Soldats de la production, les travailleurs ont toujours été les alliés 
INDISPENSABLES des soldats de la ligne de feu. Sans le fruit du labeur 
ouvrier, l'armée la plus disciplinée, les soldats les mieux aguerris, sont 
cloués sur place, demeurant sans défense et sont voués à la défaite ou au 
massacre. 

L'ouvier et le soldat fraternisent dans un même idéal, celui de la 
défense du pays; leurs rôles se complètent. 

Pendant que le soldat subit un long entraînement pour renforcir son 
corps, aguerrir son tempérament, l'ouvrier, lui, sans parade, subit son entraî-
nement par les exercices quotidiens souvent pénibles que lui demande son 
travail et ce, pour donner le maximum d'efficacité. 

Sa besogne de chaque jour, qui parfois, est très monotone en elle-
même, l'ouvrier l'acceptera avec joie, car il a conscience qu'elle est utile 
pour son pays; c'est pour seconder avantageusement l'effort du soldat qu'il 
fait lui aussi son effort sur le champ de bataille de l'usine. 

^ ¥ ^Ê* 
La guerre d'aujourd'hui n'est pas tant la guerre du soldat contre le 

soldat, du muscle contre le muscle, que la guerre de la machine contre la 
machine, du fer contre le fer. 

La retraite de Dunkerque l'a cruellement démontré: des milliers d'hu-
mains étaient réduits à l'impuissance devant une vague roulante de ma-
chines, sous une pluie de feu. Lutte de nains contre des colosses d'acier! 

Quelques soldats conduisant des machines infernales font plus de 
dégâts que tout un bataillon. 

Ces faits mettent en lumière l'IMPORTANCE du front de la pro-
duction dans le conflit actuel. 

Les ouvriers qui construiront ces engins de mort, barabares mais 
indispensables, joueront donc un rôle PRIMORDIAL dans la présente guerre. 

Une escadrille de bombardiers s'envole, un régiment se lance à l'assaut, 
•n convoi de ravitaillement gagne la haute mer; a-t-on pensé à la somme 
formidable de travail que tout cela a d'abord demandé à nos ouvriers? . . . 

Pour construire un seul avion, un seul tank, un seul cuirassé, combien 
d'ouvriers se sont penchés sur leur ouvrage. . . 

Ici c'est, à l'entrée d'une usine, des tas de tiges de fer et de plaques 
d'acier, des amoncellements de matériaux . . . ce fer, cet acier, ces ma-
tériaux vous les retrouvere* à la sortie de l'usine sous forme de canons, 
de fusils. . . 

Par un miracle d'ingéniosité et de travail de la part des ouvriers, 
ce qui était inerte est devenu une machine ou un instrument qui, sous 
la main du soldat, jetteront la destruction parmi les ennemis. 

Le rôle du Canada dans la guerre est largement déterminé par sa 
position géographique: Situé à des distances considérables des champs de 
bataille, ce qui met ses usines à l'abri des raids aériens, notre pays doit 
être tout d'abord un ARSENAL. 

Possédant une bonne part des matières premières nécessaires aux in-
dustries de guerre, puissamment organisé au point de vue industriel, le 
Canada peut accomplir quelque chose de gigantesque dans la production 
massive des nécessités de la guerre. 

D'aiileurs, n'est-ce pas ce que M. Churchill avait compris lorsqu'il 
nous disait: "Fournissez-nous les armements et nous vous donnerons la 
victoire". ? 

>{• !f- !{• 
Dans les lignes précédentes, nous avons voulu souligner le rôle préémi-

nent de l'ouvrier dans la guerre actuelle. 
Ce rôle PREEMINENT qu'il a à jouer, entfame pour lui des OBLIGA-

TIONS et des DEVOIRS correspondants. 
Si le sort de la guerre repose dans une large mesure dans les mains 

des travailleurs des usines de munitions, ces derniers se doivent d'être 
CONSTAMMENT à l'ouvrage et seront tfès prudents vis-à-vis des sabo-
teurs qui prêcheront la grève. 

Le droit à la grève, le droit aux metUeurs salarias, le droit >«x meil-
leures conditions de travail, cc sont des droits nécessaires, fondamentaux 
pour tous nos travailleurs. 

Mais tous ces droits ne doivent pas faire oaWier a»ic Mtvrien leurs 
«Mponsabilités envers leurs défenseurs. 

L'arrêt du travail peut, dans certains cas, sisoilier m arrit de mort 
pour des soldats. 

Ses justes revendications, l'ouvrier les fera valoir dans les comités de 
•onciliation ou d'arbitrage; ainsi il pourra obtenir justice, sans pour cela, 
•rreter la production. 

En terminant, rappelons les paroles 4«e prononçait l'honorable Edgar 
Rochette, ministre provincial du travail, à l'occasion du nouvel an. 

"Le monde civilisé, disait-il, compte autant sur le front du Travail 
^ e sur le front du combat proprement dit pour le défendre, car l'ouvrier 
à I usine, a l'atelier, au chantier est au même degré que le soldat sur la 
hgne de feu, indispensable à l'obtention de la victoire finale". 

Ouvriers, vous comptez sur nos soldats pour vous défendre, eux et 
votre pays lomptent sur vous pour les ravitailler. 

Alphonse BEGIN 

JoHf/Lew/s-" FAIT es LA ÙRÈVe/ 
LES SOLDATS /Vf 
tireront PA.S. 
3UK VOUS^.- ET 
ILS / v c tirehomt 
PAS DE CHAH^ON 
OE LA MINE / " 

Au moment où tous les citoyens 
vraiment loyaux, se préoccupent 
de l'unité nationale et de l'effort 
de guerre, il est très inquiétant 
de constater certains incidents 
qui se passent chez nous. 

Lors d'une assemblée tenue à 
Montréal la semaine dernière, 
don^ une salle municipale, on dé-
roula devant un auditoire de plus 
de mille personnes une grande 
photo de l'honorable monsieur 
Churchill; il n'y eut presque pas 
d'applaudissements. Quelques mi-
nutes plus tard à la vue d'une 
large image de Staline les ap-
plaudissements éc la tèrent . . . 

Encore la semaine dernière, à 
Montréal, un autre fait significa-
tif se produisit lors d'une assem-
blée où M. Max Eastman, écri-
vain, conférencier et anticommu-
niste adressa la parole. 

Comme on devait s'y attendre^ 
les communistes se rendirent 
nombreux à cette assemblée pour 
empêcher M. Eastman d'exposer 
ses vues et ses idées; il y avait 
2,000 personnes environ dont la 
moitié semblaient être des adep-
tes du communisme. 

Eastman loua la Russie au 
front, mais nous mis en garde 
contre le parti communiste chez 
nous. Son avertissement fut le 
signal d'une démonstration hon-
teuse de la part des communistes 
qui tentèrent de fermer l'assem-
blée et d'enlever à M. Eastmon 
— notre invité au Canada — son 
droit de porole. 

De plus, la semaine dernière 
également, le nouveau ministre de 
la Justice, l'honorable Louis St-
Laurent,.^ fit une déclaration dans 
laquelle il disait que des preuves 
existaient démontrant que le par-
ti communiste s'était montré très 
actif à répandre la discorde et le 
mécontentement parmi nos forces 
armées. 

Tous ces incidents indiquant un 
état de choses pour le moins dan-
gereuses pour la sécurité de notre 
armée, curaient dû provoquer une 
protestation énergique de ki part 
de l'opinion publique. 

Les citoyens les plus avertis et 
les plus loyaux n'ont pas bougé 
et la presse a fait silence ou n'a 
pas osé commenter ses incidents. 

La classe ouvrière sait plus que 
toute autre que les communistes 
du Canada ne sont que des rusés 
menteurs qui essoient de jeter la 
discorde parmi les classes labo-
rieuses par des arguments trom-
peurs et ce afin d'établir jeur dic-
tature à la faveur de ces troubles 
et de la révolution. 

Les faits passés et présents 
sont là pour le prouver! 

Les organisations ouvrières se 
doivent donc, à la lumière de ces 
événements, de déclarer de nou-
veau leurs vues sur le parti com-
muniste. 

Nous demandons également à 
la presse canadienne qui se dit 
loyale, de sortir de son mutisme, 
de cesser d'éviter la question et 
d'éclairer franchement le peuple 
canadien sur tous C6S faits, qui 
menocent la sécurité publique ! 

Des voix d'outre-mer 
Trois anciens de la G. T. G. G. se souviennent de 

nous — Impressions de M. Maurice Doran — 
Le peuple anglais est admirable d a n s , 

son courage et dans ses privations 

A l 'occasion des fô.'es de Noë! 
et du Jou r de ]'An, M. AlfrefI 
Charpen t i e r , présic-*rnt de Ja 
Confédé ra t ion des Trava i l l eurs 
ca thol iques du Canada , a adrcs-
f.é les messages su ivants à M. 
l ' abbé Georges Côt';, ex-aumô-
uier généra l de la C.T.C.C., et 
au R. P. Léopold Gral ton, O.M.I., 
t -x-aumônier des synd ica t s do 
Hull , ac tueUement en service 
n ' i l i t a i re cu t re -mer , comme cha-
pe la ins mi l i t a i r e s : 

Voici le texte du câblogram-
me envoyé à c h a c u a des ex-au-
m ô n i e r s : "En mon nom et au 
nom de tous vos amis du bureau 
confédéral, je m'empresse avec 
joie de formuler à votre égard 
les voeux les meilleurs de joyeux-
Noël et de bonne année. (Alfred 
Charpentier). 

M. l 'abbé Georges Côté a ré-
p o n d u comme su i t : "Souhaits re-
çus rnerci. Mêmes voeux confé-
dération, membres du bureau e' 
familles. Salut Bertrand." 

Le R. P . L. Grat ton r é p o n d i t 
c o m m e su i t : "Sensible voeux re-
çus, présente hommages bonne 
heureuse année, président, o f f i -
ciers, membres, amiliés." 

M. C h a r p e n t i e r a aussi reçu 
une let t re de M. Maurice Doran . 
cx-vice-prés ident de la C. T. C. 
C.. ac tueUement en service mi-
l i ta i re ou t re -mer dans un régi-
men t canyd ien . 

Voici quelciues ex t ra i t s de lu 
let tre de M. D o r a n : " Je suis 
pa r t i d 'Ot tawa le 10 n o v e m b r e 
et suis déba rqué dans un po r t 
anglais le 27 novembre . Mou 
f r è r e Georges a fa i t la t raversée 
avec moi . La t raversee fu t belle 
à pa r t t ro is jours de for ts vents . 

Toutes les mesures iivaient ét5 
pr ises a f in d'évitei des acci-
dents aux mi l i ta i res qui com-
posaient le p lus gros envoi de 
t roupes qui ait j amais I raverso 
l 'At lant ique; nous ét ions forte-
ment escor tés de navi res de 
guer re anglais et canad iens . Du 
t ra in qui nous tr .aiisportait a 
no t re des t ina t ion , on pouvai t 
voir, le t r is te spectacle de villes 
en par t i e démol ies pa r l ' ennemi . 

Malgré ies g r a n d e s p r iva t ions 
des popula t ions , et en dépi t des 
b o m b a r d e m e n t s le peuple an-
glais a un mora l excel lent . Cela 
fai t mal au coeur que de voir les 
en fan t s se r e n d a n t à l 'école avec 
un r e sp i r a t eu r pour le gaz pen-
du au cou et leurs l ivres sous le 
b ras . 

Ici, c'est la guer re pour les 
civils aussi b ien que pour les 
mi l i t a i res : les i ndus t r i e s fonc-
t ionnen t 24 heures par jour, les 
ouvr iers , les hommes comme les 
f emmes sont enrôles , soit d a n ; 
J année , soit dans l ' industr ie , se-
lon ieurs capac i tés . " 

M. Doran se rappel le au souve-
n i r du bureau confédé ra l et of-
f r e ses mei l leurs souhai t s da 
b o n n e eî. heureuse année, com-
me aussi à Son Exc . Mgr Char-
bonneau et à M. l 'abbé Be r t r and . 

M. Cha rpen t i e r a r é p o n d u à 
M. Doran en le r emerc i an t d u 
bon souvenir qu ' i l ga rde p o u r la 
C.T.C.C., ses o f f ic ie r s et ses 
membres . Il lui souhai te un sé-
jour sans acc iden t grave et une 
bonne .santé. "De la pa r t de tous 
tes amis du bureau confédéra l , 
je te souhai te une aiuiée de san-
té, de succès et de con f i ance 
dans la v ic to i re de nos Alliés." 

L'inscription aux bureaux de 
pacement de rAssurance-chômage 

Nous a t t i rons tout pa r t i cu l i è r emen t l ' a t tent ion des o f f i c i e r s et 
des m e m b r e s des synd ica t s ca thol iques sur les r ense ignemen t s qui 
vont suivre au sujet du Régime de p l acemen t s des Bureaux de pl.a-
cement et de r éc lamat ions de la Commiss ion d 'assurance-chôraago, 
que nous t rouvons dans la Gazette du Travai l , n u m é r o du mois de 
novembre : 

" E n vue d ' u n i f o r m i s e r la l igne de condui te que les b u r e a u x 
locaux de p l acemen t et des r éc lamat ions devron t adop te r d a n s 
tout le Canada , la Commiss ion d ' a s surance-chômage a a p p r o u v é 
d e r n i è r e m e n t une déc la ra t ion sur cette quest ion, dans les t e rmes 
su ivan t s : 

" C o n f o r m é m e n t aux t e rmes de cette déc lara t ion , les b u r e a u x 
de p l acemen t et des r éc l ama t ions : (a) s ' e f fo rce ron t de met t re les 
employés c a n a d i e n s capables de t ravai l ler , sans d i s t inc t ion de 
sexe, mét ie r ou occupa t ion , en r a p p o r t avec des emplo is app ro -
p r i e s ; (b) s ' e f fo rce ron t de t rouver des Canad iens capables de rem-
pl i r tout emplo i d i sponib le o f fe r t p a r un e m p l o y e u r ; (c) a i d e r o n t 
d a n s la mesure du possible , à r e m é d i e r au chômage, ou p ropose -
ron t des mesures p r o p r e s à y r eméd ie r . 

" E n en reg i s t r an t les n o m s des cand ida t s et les avis d ' emplo i s 
d isponibles , et en s ignalant ces emplois aux cand ida t s , les b u r e a u x 
de p l a c e m e n t et des r éc lamat ions n 'ex igeront p a s d ' h o n o r a i r e s des 
employeu r s et des employés . 

"Les bureaux de placement et des réclamations s'efforceront 
de recommander les ctmdidals les plus compétents parmi ceux qui 
sont inscrits et pouvant être affectés aux emplois disponibles: lors-
que plusieurs personnes d'égale compétence sont disponibles pour 
le meme emploi, on accordera la préférence à la personne ou aux 
personnes dont la demande ou les demandes, selon le cas, indiquent 
ta plus longue période d'inscription continuelle avant la date de 
placement; pou rvu toutefois , que r ien de ce qui est con tenu dans 
la p résen te dec la ra t ion n empêche l 'envoi d 'un cer ta in n o m b r e de 
p e r s o n n e s à un employeu r p o u r qu ' i l e f fec tue une sélect ion ni l 'en-
voi d une pe r sonne qui pour ra i t ê t re d e m a n d é e p a r un e m p l o y e u r " 

Les c h ô m e u r s ont donc le devoir d 'a l ler s ' i n sc r i r e au b u r e a u 
de p lacemen t de leur centre , car les p r e m i e r s insc r i t s se ront pla-

A. B. 

Il ne suff i t pas aux pa t rons de 
(lire qu ' i ls sont en faveui- de l 'or-
ganisa t ion ouvr ière , des syndi-
cats cathol iques, il faut que, do 
f!.'it, ils ies favor isent , qu ' i ls 
nient une condui lo sociale el 
i ra i tent avec leurs ouvr ie r s se-
lon les données de la doc t r inc 
sociale ca thol ique . 

La grève 
On devra i t met t re un f re in à 

la p r o p a g a n d e malsa ine de cer-
ta ins agents ouvr i e r s en faveur 
du seul r ecours à la grève p o u r 
ob ten i r les amél io ra t ions récla-
n.ées pa r les o rgan i sa t ions ou-
\ r i è r c s . 

La grève est pa r fo i s nécessai-
re, encore faut-i l qu 'on n 'y ait 
recours que c o m m e de rn i è re 
tenta t ive ce se fa i re e n t e n d r e et 
d 'ob ten i r ce que l 'on veut . 

Le plus souvent , ces p ropa -
gandistes , avec leurs appe l s té-
méra i r e s pour ne pas d i re plus, 
on faveur de la greve, devien-
nent les p i res ennemis des ou-
vr iers qu ' i ls e n l r a î n e n l dans de;, 

s i tuat ions anorma les et m ê m e 
très dangereuses . 

Les ouvr iers , soucieux do 
leurs in té rê t s p ro fess ionne l s 
bien compr i s , ont le devoi r im-
pér ieux d ' é tud ie r le pour et le 
con t re de la grève avant de la 
déc la rer . 

Pensées 
Si nous voulons remet t re !« 

monde d 'ap lomb, il est u rgen t 
de lui serv i r des idées sa ines et 
fortes". Et c'est dans le chr i s t ia -
nisme, i n sp i r a t eu r de tout ce qu i 
s'est fait (ie plus g rand au cou r s 
de l 'h is toire , que se t rouvent les 
idées in sp i r a t r i ces de la vér i ta-
ble a rch i t ec tu re sociale. 
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LES OUVRIERS DU "QUI 
Ils fournissent des canons, des tanks, 

de toutes sortes et, également, de no 

Les ouvriers québécois se sont mis résolument à Id besogne, sachant 

<jue les combat tant s comptent sur eux pour les ravitailler. 

Ils ont rempli noblement leur rôle, nous ne devons pas leur ménoger 

nos fél icitations. 

Le gouverneur général du Canada , le comte d'Athlone, a tenu à 
rendre récemment un h o m m a g e public aux travailleurs des usines de 
guerre. Voici ce qu'il disait en s 'adressant en français aux ouvriers des -
Montreal Locomotive Works : "Le rôle que vous t enez ac tue l l ement sera 
dans votre vie un sujet de f ierté, car votre travail est une contribution 
essentiel le à la victoire. Vous ê t e s tous de la même équipe ouvriers a n -
glais e t canadiens . Vous ê t e s tous soldats. Quand le temps sera venu 
e t que nos hommes reviendront aux foyers avec les palmes de la victoire, 
je suis sûr qu'ils pourront dire de vous c e que vous pourrez dire d'eux: 
"Grâce à Dieu, nous ne leur avons pas failli." 

Rappelons é g a l e m e n t les paroles que prononçait le major-général 

Lors de la visite 

par une usine où 

à Sorel, le gouverneur-général cause avec un ouvrier, près d'un canon construit 

plus de 8 0 % des ouvriers sont Canadiens - frança i s . A c e t t e occasion Son Excel-

lence a remercié les ouvriers 

de Sorel de leur travail e f f i -

cace . Il leur a demandé de 

continuer à fournir les arme-

ments nécessaires ù la victoire 

f inale. 
(Phuto—La Patrie) 

Le lancement d'une autre cor-

nette. Cel le-c i porte le nom 

du joli centre canad ien- fron-

çois de la Molbaie . Jusqu'à ce 

jour, les chantiers marit imes 

canadiens ont construit 77 cor-

vettes , 59 dragueurs de mines, 

11 vaisseôux-patrouii leurs, 19 

canots-torpil leurs e t 7 0 0 unités 

navales plus petites. On an-

nonce que des commondes se-

ront données sous peu pour la 

construction de 55 autres cor-

vettes , de 25 dragueurs de mi-

nes e t de 6 chalutiers. 

(Photo—Service de l'Information) 

ENROLES DANS LE SERVICE ACTIF 

Le combattant peut con 

ï î r ~ L. C. . . . 0 . » . H. P . , . , , A. . . . . . . . . . . . . . K » . . , L. -
M. Bouchard, C. Crevier. P. ao«H«r . C. Ayotte. R. Clouter . M. Bourdeau. 
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BEC" FONT LEUR PART 
avions, des corvettes, des munitions 
euses recrues dans le service actif. 

.éo-R. Laf lèche, D.S.O., sous-ministre des services notionoux de guerre 
lu Dominion, le 12 janvier devant les membres du Canodian Railway 
:iub à l'hôtel Windsor à Montréal; elles précisent le rôle que nous, C o n a -
liens e t québécois, nous ovons à jouer dons c e t t e guerre. 

"Nous devons, disait-i l , produire e t livrer nos produits. De tous les 
>oys britanniques, le Canada peut le mieux accomplir c e t t e besogne. 
Jn programme de production occrue nécess i terait encore des centa ines 
l e mille Conadiens à c e t t e besogne vitale de produire e t de livrer des 
jrmes e t des opprovisionnements de guerre. On n'a pas besoin d'aller 
îfl dehors dé la province de Québec pour se rendre compte que notre 
Effort de guerre n'a pas encore o t te int le maximum. Il y a plusieurs 
mains alertes e t bien disposées, e t chez les hommes e t c h e z les f emmes , 
parmi mes compatriotes , qui seraient heureux de faire complè tement leur 
part tout comme on a demandé à d'autres Canadiens de ki faire. Je 
ne connais oucune province où la population e s t plus désireuse de 
gagner la guerre. On doit inviter davantage les citoyens de la province 
de Québec à contribuer à notre e f for t de guerre." 

ur Touvrier québécois. 

Au cours de sa visite aux usines 

de Montreal Locomotive Works, 

le gouverneur-général adresse la 

porole aux ouvriers. 
(Photo—Là Patrie) 

Une ouvrière à l'usine de ntunitions 
de Bronsburg, P.Q. 

(Photo—Service de l'Information) 

Dans une usine de munitions de la province de Québec, un ouvrier 
marque au pochoir des obus antiavions qui seront bientôt expédiés en 
Crande-Bret*g«c. C'est la troisième année de guerre, l'ouvrier cana-
dien doit se promettre de travailler toujours plus fort afin que n«« 
défenieurs de première ligne ne manquent pat des outils qu'il faut 

pour terminer U besogne". , photo-Service de l'Information) 

RECRUES DE L 'ACTIVE AU C A M P DE JOLIETTE 

Voici plusieurs de ces recrues au mi ieu desquelles on remarque le lieutenan. lean Cenier . De gau.he à droite, rangée d ' a ^ n t : W. Clobinsky, M. 
V O I C I pius.eu s H S'eb=nne I Parent I Lapainte, !. Csuaopcu:o=. C. Czulhier, R. Thériault, C. Desiard.ns, L. C.roux, E. Rouillard, R. De«.leh, A. Labbc, 
C. St-Jean. M. Levac.eur, C- Tren .S. v, "" . ^ f ' . ^ . e .b r .v . A. A. Crave., A. Hébert. R. St-Cyr, A. Hémond, L. Desbiens. R. |ean, B. Lam-
A. Cuadron; en atriè : : A. U;!>.-r. / . T » - — — - . . . •• ~ 
bert, R. Lafieniè.e, E. C e i . J s , R. Fcu^iult. R. E<.u:!:at<(, R. Ch;.-bjnii.Cii;, C. Vi(,eii.u.c, H; Uf .e .ucre . (Photo—Armée Canadienne» 
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M A M A N S 
Donnez-nous des 

chrétiennes. • LA P A G E DE LA F A M I L L E PAPAS 
Donnez-nous des chrétiens. 

La v ie de famil le 
-par L. VALOIS, ptre 

Le Comité des fêtes rel igieuses du Tro i s i ème cen tena i r e de la 
fonda t ion de Montréal o rganisa i t p o u r le d i m a n c h e , 11 j anv ie r , 
ia consécra t ion de l'ile de Montréal à la Sainte-Famil le , a f in de 
c o m m é m o r e r le t ro is ième cen tena i re de cette conséc ra t ion , qui fu t 
faite- en ll542. 

Le Comité des fêtes rel igieuses a demande , en outre , à chaque 
paro isse et même à chaque fami l le de fa i re aussi ce jour- là leur 
consécra t ion pa r t i cu l i è re . C'est le voeu que vient d ' éme t t r e l'épi.j-
copat de not re p rov ince . Tous nos foyers ca thol iques devra i en t re-
nouveler cette consécra t ion devant l ' image de la Sa in te-Famil le 
f ixée à une p lace d ' h o n n e u r . 

Lec teurs et lec t r ices de ce journal , vous sa is i rez l ' i m p o r t a n c e 
de cette inv i ta t ion à r enouve le r cette conséc ra t ion à la Sainte-Fa-
mille. 

Tous les évêques de cette p rov ince , consc ien ts de tous les dan-
gers qui inenacent d ' a m o i n d r i r ou de dé t ru i r e l ' e spr i t de famil le , 
ont p ro f i t é de ce Tro i s i ème cen tena i re pour exho r t e r tous les ca-
thol iques à r even i r au culte de la Sainte-Famil le , si en hau te faveur 
dans les p r e m i e r s t emps de la colonie de Ville-Marie. 

Lorsque vous lirez ce journa l , il ne sera pas t r o p t a r d p o u r 
fa i re cette consécra t ion , vous avez lout le mois de j a n v i e r p o u r 
l ' a c c o m p h r . 

Comme synd iqués ca thol iques vous vous ferez les apô t re s de 
cette consécra t ion à la Sainte-Famil le dans vos foyer s respec t i f s . 
Aidez aussi dans la mesure de votre i n f luence et des m o y e n s m i s 
à votre disposi t ion, à accro î t re , à fo r t i f i e r , ou à fa i re r ev iv re cet 
espr i t d€ famille, qui a fai t la fo rce et l ' h o n n e u r de no t re survi-
vance p r o f o n d é m e n t ch ré t i enne . 

Pères de famil le , a imez votre foyer , et mont rez que vous l 'ai-
mez. Après votre t ravai l au bureau , au compto i r , à l 'us ine , au ma-
gasin, aux t r avaux de tout mét ie r , ren t rez chez vous le p lus tôt 
poss ible ; ne vous a t ta rdez pas au caba re t ; il n 'y fa i t pas bon, lors-
q u o n sait que là-bas, une épouse, des en fan t s b ien-a imés vous at-
tendent . . . Puis , une fois r en t ré , pou rquo i ne prof i te r iez-vous pa s 
d un m o m e n t p rop ice , p o u r m a n i f e s t e r votre joie et p o u r d i re tout 
haul que l 'on se sent si heu reux de passe r la soirée en fami l le . 

Nous ne sauriez c ro i r e combien cela encourage et les r e n d 
h e u i e u x d e n t e n d r e d i r e : " J ' a ime d 'e t re avec vous ." 

Et vous, mères de famil le , c 'est à vous de t rava i l le r au réta-
bhssemer . t et a l ' acc ro i s sement de l ' espr i t de famil le . 

Que votre amabi l i té , vos p révenances , vo t re douceur ne 
soient poin t ménagées . Duran t l ' absence du pè re et des en fan t s 
ar rangez le mçbi l ic r , en t re tenez la p rop re t é des a p p a r t e m e n t s , pré-
parez avec soin les r epas ; à la r en t rée des absents , accueil lez-les 
avec un mot b ienvei l lant et un sour i re , tâchez de d i ss iper les sou-
cis qu une journee de t ravai l et de p r éoccupa t i ons a suscit.î, en 
un mot, mont rez leur qu ' i ls sont les b ienvenus . 

Enf in , vous aussi, jeunes gens, a imez votre fami l le . Ne soyez 
pas comme ces jeunes gens, ces jeunes filles p o u r oui la ma i son es" 
i n i l i r " " ' î " ' t rouvent longues les heures passées en fa-

Montrez au cont ra i re , p a r votre joie et votre séréni té , que vous 
vous plaisez au foyer pa te rne l , p renez pa r t à ces bonnes conversa-
tions, ces jeux, ces réc réa t ions , ces lec tures qui fon t Je c h a r m e de 
nos soirees ch ré t i ennes . 

Fa i tes c o m m e le b rave ouvr ie r . Chaque d imanche , il rev ient 
saluer ses p a r e n t s et passe avec eux une pet i te heure b ien agréable-
puis, ap rès avoir r emp l i ses devoi rs de fils, il r en t r e chez lui lé 
coeur joyeux, p o u r se r é c r é e r en compagn ie de sa p r o p r e fami i le 

L'art d'élever 
les enfants 

Qu'est-ce donc que l'éducotion ? 

La protection de la famille 

La jeune 
ouvrière 

La jeune fille généralement, tra-
vaille pour subvenir à ses propres be-
soins, pour venir en aide à sa mère 
veuve, à son père dont le salaire est 
insuffisant aux besoins de la famille. 

La ieune fille travaille, disons-le en 
toute sincérité, en attendant qu'elle 
trouve un époux selon son goût, so-
bre, honnête, bien rangé et en état 
de la faire vivre convenablement et 
de faire face ensuite aux obligations 
d'une famille. Ceci dit, il convient 
d'ajouter que la jeune fille qui tra-
vaille, doit être assidue à l'ouvrage, 
doit exiger qu'on respecte sa dignité 
humaine et ne rien faire qui pourrait 
nuire à sa réputation. 

Par sa conduite régulière et toute 
de dignité dans son vêtement, ses ac-
tes, son langage, elle doit s'attirer la 
considération et la déférence de tous 
ceux avec qui elle travaille ou qui la 
connaissent. 

Une Jeune ouvrière comme il faut, 
sérieuse, soumise à ses parents et res-
pectueuse de son employeur, ne peut 
que réussir dans la vie et rencontrer 
le "beau", qui sera son protecteur en 
attendant d'être son mari, aimant, 
dévoué, digne et modèle. C'est là, 
jeune ouvrière, notre souhait bien 
sincère. 

L'instruction 
L'instruction s'adresse a l'es-

prit, à l'intelligence. Elle consis-
te à donner et développer les 
connaissances qui sont nécessai-
res à l'hontme pour pouvoir agir 
dans la vie. 

Un ignorant ne peut rien fai-
re, il n'a aucun attrait ni répul-
sion pour Quoi que ce soit, par-
ce qu'il ne connaît pas. Faites-
lai connaître quelque chose, aus-
sitôt, il éprouve un sentiment 

qui le porte à désirer ou repous-
ser ce que son esprit connaît et 
luge bon ou niauvais. 

Plus l'instiuction sera déve-
loppée chez un individu, plus 
aussi, si rien ne vient l'entraver, 
il éprouvera le besoin d'activité 
pour acquérir ou éloiqnèr de lui 
les divers objets de L'es connais-
sances. 

Entendue dans son sens large, l 'é-
ducation comprend l 'être humain 
tout entier: le corps et l'âme, mais, 
à notre sens, les soins donnés au 
corps sont destinés seulement à for-
tifier la santé et, par le fait même, 
à mettre l'âme en bonne situation 
pour atteindre tout son développe-
ment moral et intellectuel: "mens 
sana in corpore sano", une âme sai-
ne dans un corps sain. 

L'éducation proprement dite a son 
siège dans le coeur et se confond 
avec la vertu. 

L'éducation est donc l'art de faire 
naître et développer chez l 'enfant les 
bonnes habitudes et de détruire, au-
tant que possible, dans leur germe, 
les mauvais penchants et les défauts, 
de créer enfin en lui une volonté 
forte qui le mette à l'abri de ces 
défaillances morales qui souillent tant 
d'âmes et déshonorent tant de fa-
milles. 

Que fait le jardinier chargé de la 
culture d'un potager? Au printemps, 
il travaille sa terre et la sème; au 
fur et à mesure que la plante grandit, 
il la cultive et l'arrose. Si les mau-
vaises herbes viennent envahir les 
bonnes plantes, il les extirpe. Tous 
les jours il surveille son oeuvre et il 
n'a de repos que lorsque la récolte 
est assurée. Voilà bien le travail de 
l'éducation! 

L'âme de l 'enfant est cette terre 
confiée aux soins des parents. Il faut 
dans cette âme faire germer de bon-
ne heure les bonnes habitudes, ex-
tirp les défauts naissants, avoir 
l'oeil toujours ouvert et ne croire sa 
tâche accomplie que lorsque la vo-
lonté chez l 'enfant est bien armée 
pour la lutte et à l'abri de tout dan-
ger moral. 

TH. SIMON 

L n décre t législatif compor t e 
toute une série de d i spos i t ions 
conccrnar . t l 'o rganisa t ion et la 
p ro tec t ion de la famil le au Bré-
sil. 

Ses seize chap i t r e s t ra i t en t de 
ques t ions telles que l ' examen 
médica l p r énup t i a l p o u r les col-
la té raux qui vont con t r ac t e r ma-
riage, le mar iage civil gratui t . 
1.1 r educ t ion des f i a i s d 'ensei-
gnemen t p o u r les famil les de 
p lus ieurs enfan ts , l ' admiss ion 
gra tu i te c o m m e m e m b r e s de 
sociétés spor t ives p o u r les en-
fants a p p a r t e n a n t à des famil les 
nombreuses et nécessi teues, les 
a l iocat ions famil ia les p o u r les 
fonc t i onna i r e s et un impô t sur 
le r evenu plus élevé p o u r les cé-
l iba ta i res et les ménages sans 
en fan t s . Pa r t i cu l i è r emen t in té-
ressan te du po in t de vue des as-
su rances sociales est la disposi-
tion qui vise les p rê t s au mar ia-
g e ^ 

Toutes les ins t i tu t ions qui ad-
min i s t r en t l ' a s surauce-pens ion 
obl igatoi re pour les d i f f é ren t s 
g roupes p ro fess ionne l s sont au-
tor isées à consen t i r des p rê t s 
aux assurés âgés de moins de 30 
ans pour leur pe rme t t r e de se 
m a r i e r et de s ' ins ta l ler . Les in-
téressés doivent no t i f i e r leur in-
tent ion de s 'épouser et sub i r 
un examen medica l aux f r a i s de 
1 ins t i tu t i cn . Le prê t n 'est accor-
dé que si les résul ta ts de l 'exa-
n.en (qui sont communiqués aux 
in té ressés ) sont favorables . 

. Achal d'un logement 
Les prê ïs peuvent p r e n d r e l'u-

ne des deux fo rmes su ivan t e s : 
une somme i m p o r t a n t e p o u r l 'a-
cha t d 'un logement, ou une som-
nie plus rédu i te pour l ' acha t 
d 'un mobi l ie r . 

Le m o n t a n t du p rê t p o u r l ' a -
chat d 'un logement ne peut ê t re 
supé r i eu r à t rois années de 
gains de l ' in téressé, ou des i n t é -
ressés si tous deux t rava i l l en t . 
Le p rê t s ' appl ique seulement â 
1 acha t d 'un logement , qui est 
e f fec tué p a r l ' ins t i tu t ion . L^ 
p r o p r i é t é ne peut être al iénée n i 
donnée en ga ran t i e p a r le p ro -
p r i é t a i r e . Le p rê t doit ê t re r e m -
boursé dans les 20 ans, avec in -
térêt annue l de 5 p o u r cent . 

Le p rê t est r édu i t d 'un d ix iè -
me de son m o n t a n t pr imi t i f lo r s 
de la na i s sance de chaque en -
fan t qui vit au moins un mois , 
et de nouveau d 'un d ix ième lors-
que l ' en fan t a été convenab le -
n'.ent élevé ( fo rma t ion p h y s i -
que, menta le et mora le ) jusqu 'à 
l 'âge de 10 ans . 

Achot d'un mobilier 

Un t ravai l leur qui va se ma-
r i e r peut e m p r u n t e r , en vue de 
meuble r son foyer , une s o m m e 
plus rédui te pouvan t a t t e i n d r e 
le m e n t a n t d ' une année de salai-
re, sans dépasse r toutefois six" 
conlos. Ce pr-êt r édu i t est r e m -
boursable en c inq ans, avec in té-
rêt de 6 pour cent p a r an . 

La dette est en t i è r emen t an-
nulée si qua t re en fan t s na i s sen t 
dans une pé r iode d 'un peu p lus 
de sept ans. 

Gardez 

La femme 

Machine à coudre 

La m a c h i n e à coudre est tou-
te récente . C'est seulement il y a 
un peu plus d 'un siècle, en 1830, 
qu'el le fut inven tée pa r un F r a n -
çais, Bar l l ié lemy T h i m o n n i e r , 
un modes te ta i l leur de la pet i te 
ville d 'Amplepuis , p rés de Lyon . 

T h i m o n n i e r travail la , c inq 
ans p o u r réal iser sa p r e m i è r e 
m a c h i n e à coudre , qui était en-
t i è rement en bois. Quand il vou-
lut en fa i re la démons t r a t i on à 
Amplepuis , on le cons idé ra com-
me un fou. Il fut m ê m e quest ion 
de l ' e n f e r m e r dans une maisoi; 
d 'a l iénés . 

' rh imon- i i e r qui l la a lors sa 
ville natale et, poi t i in t sa pré-
cieuse m a c h i n e sur son dos, il 
se r end i t à p ied à Par i s . 

Là ap rès b ien des ef for t s , il 
pa rv in t à monte r , en 1831, un 
g r and atel ier de coulure où 
fonc t ionna ien t quat re-vingts ma-
cn ines à coudre . 

Mais les ta i l leurs par i s iens , fu-
r ieux de cette c o n c u r r e n c e qui, 
pensaient- i ls , allait les ru ine r , 
p rovoquè ren t une émeute , pr i -
ren t d 'assaut l ' a te l ie r T h i m o n -
nier et dé t ru i sen t toutes ses ma-
cnines . 

Le ma lheu reux i n v e n t e u r de 
vait m o u r i r d ix-hui t ans p lus 
'n rd , dans la dé t resse la plus 
complète , a lors qu 'eu Amér ique 
la m a c h i n e à coudre , cons t ru i t e 
on g r a n d e série, commença i t à 
conna î t r e une vogue prodig ieu-
se. 

L'homme s'efforce, invente, 
crée, sème et moissonne, détruit 
et construit, pense, contemple la 
femme aimée. El que fait-elle, 
avec son amour? Elle fait la for-
ce de l'homme. Le travailleur a 
besoin d'une vie accompagnée. 
Plus le travailleur est grand, plus 
la compaqne doit être douce. 

Ah! vénérons la femme, sanc-
tifions-la, glorifions-la. La fem-
me, c'est l'humanité vue par son 
côté tranquille; la t^mme, c'est 
le foyer, c'est la maison, c'est le 
centre des pensées paisibles. 

C'est le tendre conseil d'une 
voix innocente au milieu de tout 
cc qui nous emporte, nous cou-
ronne et nous entraîne. Souvent 
autour de nous, tôt est l'ennemi; 
la femme, c'est l'amie. Ah! pro-
tégeons-la. Rendons-lui ce qui lui 
est dû. Donnon.$-lui dans la loi 
la place qu'elle a dans le droit. 
Honorons, à citouens, cette mè-
re. cette soeur, celte épouse. .. 

La femme contient le problè-
me social et le problème hu-
main. Elle semble la grande fai-
blesse, elle est la grande force. 

L'homme sur lequel s'appuie 
un peuple, a besoin de s'appuger 
sur une femme. El le jour, où 
elle nous manque, tout nout 
manque. 

C'est nous 'jui sor:.mes mort.^. 
c est elle qui est vivante. Son 
souvenir prend possession rf.; 
nous. Et quand nous sommes de-
vant sa tombe, il nous semble 
que nous voqons noire âme tj 
descendre et ia sienne en sortir. 

CARDEZ la cire des gelées, confitu-
res, etc. Lavez, séchez, faites-la 
fondre et utilisez-là à nouveau. 

CARDEZ l'eau de cuisson des légu-
mes pour les soupes et les sauces. 

CARDEZ les feuilles de céleri, de 
persil ou d'oignons verts. Faites-
les sécher pour assaisonnements. 

CARDEZ le vinaigre des cornichons; 
son goût épicé relève la saveur 
des salades. 

CARDEZ le papier enveloppant le 
beurre pour beurrer les lèchefrites, 
casseroles, etc. 

CONSERVEZ votre énergie en organi-
sant votre travail à l'avance. 
Publié par le Service de Presse et 

de Publicité, Division de Publicité et 
d'Extension, Ministère de l'Agricul-
ture, Ottawa, Canada. (FB). 
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I. NANTEL 
Fournisseur du Secrétariat des Syndicats Catholiques de M < m t r « . 

BOIS DE SCIAGE — C H A R B O N ET BOIS 
DE CHAUFFAGE 

Coitt Papineau et Demontigny Montréal 

Rions un peu 
La jeune femme. — Oui! grand-

père. Moi, je suis pour l'émancipa-
tion de la femme. 

Le grand'père. — Mais, petite 
folle, si tu étais affranchie, tu serais 
timbrée ! 
PAS LUI ! 

— Toto, tu as encore bu un petit 
verre de Porto ? 

— Non, m'm;n , c'est pas moi. 
— Qui donc ? 
— C'est le biscuit qui l'a bu. 
— Et où es*-il. ce biscuit ? 
— . . . Peur le punir, je l'ai mangé. 

I Plateau 5151 

ACHETER C H E Z 

C'EST ECONOMISER 
C h a q u e article acheté chez D U P U I S rep/ésente toujours 

j VwT.T. / i l ® " ' ' ^ ' S en t au triple po int de vue 
de QUALITE. SERVICE et SATISFACTION. 
La ma i son D U P U I S est dir igée par des Canad iens f r an -
çais et tous ses employés sont membre s du Synd icat 
Ca tho l i aue et Na t i ona l ; elle mérite donc l ' appu i de tous 
les syndiqués. 

Rues Ste-Catherine. St-André, DeMontigny 
et S»-Christophe 
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Les activités de nos Syndicats 
Les oHieiers et les membres des syndicats catholiques des divers cen-

tres industriels de notre province ont eu des acHvités véritablement p roh-
tables à la cause du syndicalisme catholique au cours de I annee ecoulee. 

Ces activités ont attiré l 'at tention non seulement des ouvriers, qui 
comprennent de mieux en mieux la valeur numérique, économique e t morale 
des syndiqués, mais aussi du patronat qui y voit un mouvement de paix 
industrielle e t sociale réconfortante. 

Les cercles d 'études et le "Syndicaliste" ont fait des oHiciers et ds 
nombreux membres des syndicats une élite avertie e t fort precieuse pour 
les ouvriers qui ont joint nos rangs, car ils ont là la certitude de ne pas 
errer. Conseillons aux ouvriers de se faire un devoir d honneur de suivre 
régulièrement les séances des cercles d 'études afin de grossir les rangs de 
l 'élite syndicale qui pourra, après la guerre faire bonne figure devant les 
graves et nombreux problèmes à résoudre. 

Boulangers de Québec 

Le synd ica l na t iona l catholi-
que de l ' i ndus t r i e de la boulan-
gerie , de la pâ t i sse r ie et de la 
b i scu i te r ie de Québec a choisi 
.ses o f f i c i e r s p o u r l ' année 1941-
42. Voici l eu rs n o m s : p r é s i d e n t : 
M. Cyril le La l ibe r t é ; vice-prési-
don t s : MM. Alexandre Fiset et 
Alphonse D ion ; secré ta i re -archi -
viste, M. Roméo Beaude t ; assis-
tan t , M. Emi le Gosselin; secrc-
l a i r e - f inanc ie r , M. Eugène Lé-
t o u r n e a u ; assis tant , M. Adr i en 
Giguére ; secré ta i re - t résor ie r , M. 
L u d g e r B é d a r d ; sergent d 'a r -
mes, M. F e r d i n a n d Pou l io t ; syn-
dics, MM. Georges Ratté, Gaudio-
se Langlois et F o r l u n a t Côté. 

Les élect ions f u r e n t p rés idées 
p a r M. Alphonse Rol.ierge, vice-
p r é s i d e n t du Conseil général . 

Officiers des gantiers 

Au cours d ' une i m p o r t a n t e as-
semblée du Synd ica t na t iona l 
ca thol ique des gan t ie r s de Lo-
ret tevi l le (sect ion f e m i n i n e ) , a 
laquelle M. R. Bel lemare, p rés i -
dent de la F é d é r a t i o n des gan-
t iers , assistait , on a p r o c é d é à 
l 'é lect ion des o f f ic iè res . Les 
é lues sont les su ivan tes : Mlle 
Marie-Anne Dubeau, p r é s i d e n t e ; 
Mlle Angéline Denis , vice-prési-
d e n t e ; Mlle F e r n a n d e Héber t , se-
r r é t a i r e - à rch iv i s t e ; Mlle S imone 
Genest, sec ré ta i re -cor respon-
d a n t e ; Mlle Adr i enne T f u d e l , 
g a r d i e n n e ; déléguée à la F é d é r a -
t ion , Mlle Jul ie t te Dubeau. Ce 
s y n d i c a t compte actueJIement 
3'25 m e m b r e s r ec ru tés p a r m i les 
employées des manuî 'ac lures sui-
van te s : Acme, P e r r i n et Mauri-
ce Pléau . 

Comité d'organisation 

M. Alphonse Robcrge a été 
réé lu p r é s i d e n t du Comité d 'or-
gan isa t ion du Conseil généra l 
des synd ica t s de Québec. Les au-
t r e s o f f i c i e r s son t : MM. Omer 
Cheval ier , v ice -prés iden t ; Lau-
réa t Morency, sec ré ta i re ; Adal-
b e r t April , ass i s tan t - secré ta i re ; 
Alexandre Masse, t r ésor ie r . 

Les plombiers 

Le Synd ica l des p lombie r s de 
Montréa l déploie depu i s déjà 
quelques semaines , une act iv i té 
sou tenue en vue d ' a p p o r t e r un 
r e n o u v e a u qui serai t p ro f i t ab l e 
a u x m e m b r e s et à la cause qui 
les in té resse si sé r ieusement . 

Les o f f i c i e r s et les m e m b r e s 
liés p a r une col labora t ion de 
tous les i n s t an t s vo ien t déjà 
l eu rs e f fo r t s cou ronnés de suc-
cès qui r a m è n e n t ciiez le p lus 
.grand n o m b r e c e t t j c o n f i a n c e 
q u i s 'étai t quelque peu amoin-
d r i e devant les d i f f icul tés . 

M. H. Vinct , agent d ' a f f a i r e s 
du syndica t , reçoi t de la p a r t 
des o f f i c i e r s et des m e m b r e s un 
a p p u i r é c o n f o r t a n t dans le tra-
vail de surve i l lance qu' i l est te-
n u de fa i re a f in que les intérêt,•> 
p ro fes s ionne l s des p l o m b i e r s 
soient b ien protégés , m ê m e 
ceux des pa t rons , car le succès 
de l ' en t repr i se du pa t ron , c 'est 
aussi le succès des ouvr ie r s . Le 
r e c r u t e m e n t se poursu i t avec le 
p lus bel en t ra in p a r m i les ou-
v r i e r s du mét ie r qui compren -
n e n t mieux les avantages du 
synd i ca t c o m m e aussi son in-
f luence sur ies p a t r o n s pa rce 
qu ' i l s réa l i sent que le mouve-
m e n t synd ica l en est un de pa ix 
in(h]str iel ie et sociale 

M. Vinet fai t un appel aux 
plomii iers non organisés et les 
p r i e (le se jeter dans la mêlée 
af in de p ro téger le p lus eff ica-
cemen t possible leurs in térê ts . 

Avis aux gantiers 

>1, R. Bel lemare, p i é s l d c n t de 
la F é d é r t l i a a des giinliers, nous 

Le dimanche 

f.dt pa r t du c o m m u n i q u e sui-
v a n t : Nous avons commencé une 
nouvelle année d e f fo r t s a f in que 
la F é d é r a t i o n des gant ie rs et les 
synd ica t s qui lui sont af f i l iés ail-
lent de l ' avant dans la voie du 
p r o g r è s et t ou jou r s sans faibles-
se. 

Il est c ependan t nécessa i re 
que nos m e m b r e s conna i s sen t 
mieux le mouvemen t de la fédé-
ra t ion comme aussi de nos syn-
dicats . P o u r en a r r ive r là, il est 
nécessa i re de l i re avec a t ten t ion 
la cons t i tu t ion des synd ica t s 
a f in d 'en mieux c o m p r e n d r e la 
va leur syndica le et mora le com-
me aussi de mieux a p p r é c i e r les 
p r é c i e u x avantages matér ie ls et 
m o r a u x assurés aux r;iembres. Il 
V a une nécess i té urgente p o u r 
tous les m e m b r e s de payer régu-
l i è rement leurs cot isa t ions et de 
bien cons ta te r que le t imbre soit 
bien en la p lace voulue dans leur 
livj-et. 

M. Bel lemare a joute que les 
m e m b r e s ont le devoir de b ien 
conna î t r e les règ lements des bé-
né f i ces en malad ie a f in d 'évi ter 
des e r r e u r s ou des r e t a rds . 

Impressions de retraite 

Nous pub l ions volont iers le 
c o m m u n i q u é suivant qui nous 
est r emis p a r des o f f i c i e r s de 
l 'Associat ion na t iona le des br i -
que teurs et m a ç o n s de Mont réa l : 
"La Villa Sain t -Mar t in! Que c'est 
vague p o u r celui qui ne la con-
naî t pas,et na tu re l l ement ne peut 
l ' app réc i e r . Seulement , c o m m e 
anc iens re t ra i tan ts , la chose est 
b ien d i f f é ren te . Aussi le but de 
ces quelques r e m a r q u e s est-il de 
fa i re dés i re r la conna i s sance de 
cette oasis à l ' a tmosphè re si re-
posante , au mil ieu de tout le 
b ru i t de notre moiide si t roublé 

On ne saurai t d i re en de cour-
tes cons idéra t ions , tout ce que 
nous, ouvr iers , hab i tués aux fra-
cas et tourb i l lons de la vie, pou-
vons r e t i r e r de p ro f i t . Que d ' in-
quié tudes apaisées , que de misè-
res soulagées. 

Ainsi que Ton juge un a r b r e à 
ses f ru i t s , no t r e associa t ion l 'est 
p a r ses m e m b r e s . P lus nos mem-
bres seront bons , mei l leure sera 
not re organisa t ion , c 'est 
logique. Quelques-uns pense ron t 
peut -ê t re que ces "pe t i t e s " re-
t ra i tes ne sont bonr.es et ut i les 
qu ' aux mauva is . C'est là une er-
reur , ca r elles sont le mei l leur 
moyen p o u r le m é d i o c r e de se 
g r a n d i r . 

" T o u j o u r s p lus h a u t ! " devra i t 
ê t re no t re mot d 'o rd re . . 

Comme m e m b r e s de l 'Associa-
tion des b r ique t eu r s et maçons , 
ncus r e m e r c i o n s b ien s incère-
ment celle-ci de l 'occas ion 
qu'el le nous a fou rn i e de par t i -
c ipe r à cette re t ra i te , si cour te 
fût-elle. Nous encourngeons tous 
nos c o n f r è r e s à p r o f i t e r de la 
p r o c h a i n e occas ion a f in qu' i ls 
aient l ' avantage de g* û te r au ré-
confo r t m.oral d 'un cour t sé jour 
à la Villa Saint-Mart in . 

Les o f f i c i e r s de rAssoc ia t ion 
des b r ique teu r s et m a ç o n s . , 

A Chicoutimi 

Au cours d 'une assemblée gé-
nérale , t enue r é c e m m e n t et à la-
quelle ass is ta ient tous les mem-
bies , le Syndica t des I m p r i -
meur s de Chicout imi p r o c é d a à 
l 'é lect ion de ses o f f i c i e r s avec le 
résul ta t su ivan t : p ré s iden t , Sal-
mon Lessard , 5e t e rme; vice-
prés ident , J.-D. B e r n i e r ; secre-
ta i re-arciùvis te , Victor Lec le rc ; 
secré ta i re- t résor ier , R a y m o n d 
Seers ; ma î t r e de chapel le , P . 
T a r d i f ; sent inel le , Léon Gi ra rd . 

Union du vêtement 

La soirée organisc^e pa r l'U-
nion na t iona le du vêtement de 
Montréal réunissa i t un audi to i re 
n o m b r e u x et sympa th ique à 

l 'Audi to r ium du Pla teau et a ob-
tenu le p lus f r a n c succès. 

Sous l 'habi le d i rec t ion de M. 
L. Gagné, l ' exécut ion du pro-
g r a m m e m a r c h a r o n d e m e n t : 
vues par lan tes , solo de violon 
p a r M. Lafon ta ine , chan t p a r 
Mlle Huot, m e m b r e de l 'un ion , 
et p a r M. R. Mousseau. Au debut 
de la soirée, M. A. l orté, agent 
d ' a f fa i res , f i t quelques r emar -
ques for t a p p r o p r i é e s sur l'u-
n ion , les avantages qu'el le o f f r e 
à ses membres , sur les amélio-
ra t ions i m p o r t a n t e s ob tenues et 
sur les reki t ions on ne peut meil-
leures, qui existent en t re l 'u-
nion, les employeur s et les di-
vers con t r ema î t r e s et cont re-
maî t resses . -

A M. .I.-E. Foucaul t , gé ran t du 
secré tar ia t , r ev in t la miss ion de 
fa i re les r e m e r c i e m e n t s d 'usage. 

P a r m i les invités, on r emar -
qua i t : MM. les abbés J . Ber t r and 
et L. Valois, a u m ô n i e r s des syn-
dicats . le R. P. Lavigueur , ma-
riste, MM. Alf. Cha rpen t i e r , pré-
s ident de la C.T.C.C., .l.-B. De-
lisle, p r é s iden t du consei l cen-
t ra l de Montréal , S. H. le ma i re 
Raynaul t , Me Guy Desaulniers , 
aviseur légal de l 'un ion , MM. 
Renn ie et Ammet t et son épou-
se de la S t a n d a r d Siiirt, les pa-
t rons et con t remaî t r e s de la 
f o u r r u r e , de la chemise et de la 
robe, a ins i que MM. Laha ie et 
La fon t a ine et Mme Langevin of 
f ic ie rs des sect ions. 

Nouveaux officiers 

Le Synd ica t des employés ex-
té r ieurs de la c i té de Québec 
vient de f a i r e le cho ix de ses of-
f ic ie rs p o u r un nouveau te rme , 
avec le résul ta t su ivan t : 

P ré s iden t , Al f red Maheux; 1er 
v ice-prés ident , Wi l f r i d Beaure-
g a r d ; 2e v ice-prés ident , W i l f r i d 
Morisset : secré ta i re-archiv is te , 
Roméo Gagnon; ass.-arch., Jean-
Baptis te F r e n e t t e ; t résor ie r , 
Adr ien Morency ; secréta i re-f i -
nanc ie r , Alexandre Hame l ; se-
c ré t a i r e -co r re spondan t , Joseph 
P l a m o n d o n ; sent inel le , Jo seph 
Aucla i r ; sergent d ' a ' m e s , Louis 
Madore. 

Le d i m a n c h e , le jour du Sei-
gneur , est devenu un jour com-
me les au t res —i.nous devr ions 
d i re p i r e que les au t res et ce, de 
p a r une coupable négl igence 
des autor i tés compé ten tes en la 
mat iè re , des p a t r o n s qui refu-
sent à l ' ouvr ie r la joie de par t i -
c ipe r au b o n h e u r et au repos du 
d imanche , des p a r e n t s qui font 
le t ravai l le d imanche , qui pour -
rai t ê t re fai t un au t re jour don-
nan t a insi , le mauva i s exemple 
à leurs en fan t s . 

Sachons donc obéi r à l 'aver-
t i ssement -solennel que nous 
donna ien t les évêques de not re 
p r o v i n c e dans leur let tre collec-
tive de n o v e m b r e 1929. "Ayez a 
coeur , p a r vo t re v ig i lance et vo-
t re exemple , de m a i n t e n i r le 
jour du Seigneur en g rand hon-
n eu r p a r m i nous et de ne per-
H'ettre à p e r s o n n e de ven i r le 
p r o f a n e r et d 'en fa i re un jour de 
ma léd i c t i on . " 

Pensées 
La jus t ice sociale doit péné-

t r e r les ins t i tu t ions et la vie tout 
en t iè re des peuples . Son eff ica-
cité doi t sur tout se man i fe s t e r 
p a r la c réa t ion d 'un o r d r e juri-
d ique et social qui i n f o r m e tou-
te la vie économique . 

Blessures aux yeux 

Des b lessures aux yeux, cau-
sées p a r des acc iden ts dus a 
l ' imprudence , su rv iennen t d a n s 
l ' ensemble des us ines de l 'Ame-
r ique du Nord , au r y t h m e de 11 
cents pour chaque journée de 
t ravai l . On est ime que 98 pour 
cent de ces acc iden t s pour -
ra ien t ê t re évités. La vue des 
ouvr ie r s est aussi impor t an t e , 
dans not re e f fo r t na t ional pour 
gagner la guer re que celle des 
soldats . 11 est sû rement t r is te de 
pense r que 350,000 acc idents an-
nuels a r r iven t , qui Dourra ient 
ê t re empêchés . Ils coûtent p lus 
d e - c e n t mil l ions de dollars par-
année aux t rava i l leurs et un au-
tre cent mi l l ions aux pa t rons . 
Les plus g randes p récau t ions 
devra ien t être p r i ses pour évi-
ter les causes de parei l les bles-
sures. 

C. & Fi s Ltée 
Médailles et Bagues pour 

Gradués 

Insignes émaillés pour 
Sociétés. 

929, rue Bleury - MA. 7769 

Tél. FR. 0 1 1 7 Accommodat ion spéciale oour délégués 

HOTEL LAFAYETTE 
A.-H. PATENAUDE, prop. 

(à proximité de l 'édifice des Syndicats) Amherst e t Demontigny 

Les premières 
bibliothèques 

Les p r e m i è r e s bibl iothèque^ 
connues f u r e n t celles des Hé-
b r e u x : elles r e n f e r m a i e n t les ta-
bles de la loi, les l ivres de Moïse 
et ceux des p r o p h è t e s . 

La plus a n c i e n n e col lect ion 
de l ivres dont on fasse men t ion 
est celle que cons t i tua Osyman-
dias, l 'un des p r e m i e r s rois d 'E 
gypte, douze siècles avant no t re 
ère. 

I l y avai t une b ib l io thèque à 
Memphis dans le t emple de Vul-
c a i n ; ma i s la p lus r i c h e de l 'an-
t iqui té fu t celle de P to lémée à 
A lexandr i e ; elle con tena i t 54,800 
volumes ou rou leaux _ manus-
cr i ts . Après avoi r été brû lée sou.s 
César, elle fu t recomposée , po r -
tée à 700,000 volumes et brûlée 
de nouveau, l ' an 650, p a r l ' o rd re 
du kal i fe Omar . 

ANTONIO GARNEAU, C.R« 
Avocat et procureu 

BERTRAND, GAP.NEAU & PIGEON 

lib ouest, rue St-Jacques, Montréal HA. 7291 

P H A R M A C I E 
1300 

P I N S O N N A U L T 
— MONTREAL RUE ONTARIO EST. COIN PLESSIS , — 

Tél. AlMherst 5544 — CHerrier 0376 

Notre alphabet 

Notre a lphabe t ( f r a n ç a i s ! 
vient p resque tout en t ie r de l 'al-
phabe t latin, et les le t t res y sont 
d isposées dans le m ê m e ordre . 
Les R o m a i n s tena ient eux-mê-
mes leur a lphabet des Grecs, et 
ceux-ci avaient reçu le l eur des 
Egyp t i ens ,par l ' i n t e rméd ia i r e 
des Phén i c i ens . Ces dern ie r s , 
auxquels on a long temps attr i-
bué ia découver te de récr i tu r ( ; 
a lphabé t ique , n 'en ont été que 
les vu lgar i sa teurs . 

OÙ va votre argent 
Dépensez -vous tout ce que vous gagnez ? Il e s t t o u -
iours possible de faire quelques économies. Economisez-
vous autant que vous le pouvez ? Il est presque possible 
d ' économiser davantage. Ce qui compte, c 'est l 'épar-
gne régulière. Me t tez de côté chaque semaine, cha-
que quinzaine ou chaque mois, une partie de votre 
salaire ou de vos revenus. Ouvriez aujourd hu i u n 
compte d 'épargne à la 

B i \ N Q U E C ï X N A D I E l W E N A T I O N A L E 

Actif, plus de $160,000,000 
534 bureaux ou Canada 
66 succursales à Montréal 

im roB PLKSSIS 

N. UOMTT 

ft iAWUiTV «n «A* ii»n«<ni»uvi uuii 
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Définition de la discipline 
Pour qu'un syndicat ouvrier 

progresse, réalise toute sa mis-
sion, il est nécessaire que la dis-
cipline y soit à l 'honneur. 

Le dictionnaire Larousse dé-
finit comme suit la discipline: 
"Ensemble des lois, règlements 
qui régissent certains corp.; 
comme l'Eglise, l 'armée, la ma-
gistrature, les écoles." 

Platon, en parlant de la disci-
pline disait: "Toute la force de 
l'cdiication est dans une disci-
pline bien entendue." 

La discipliiie, vertu intérieu-
re, est l 'habitude qui donne a 
chaque être sa place, son temps, 
son lieu, et qui n 'admet pas, ne 
permet pas d'injustice. Elle est 
une vertu en ce sens qu'elle est 
un état d'âme, une disposition 
habituelle de la volonté qui por-
te l 'homme à rendre à chacun la 
place qui lui revient. 

En plus de s 'adresser à nos 
facultés: l 'intelligence et la vo-
jonté; elle s'adresse à nos sens 
internes: imagination et mémoi-
re; nos sens externes: odorat, 
ouïe, vue, goûter, toucher; elle 

s 'adresse enfin"à nos actes qu'ils 
soient individuels, sociaux ou 
collectifs. 

Et d'une manière toute parti-
culière, pour les ouvriers, elle 
règle les relations de subordon-
nés à supérieurs; de supérieurs 
à intér ieurs ; elle régit les de-
voirs et les droits de chacun eK 
regard des données des syndi-
cats catholiques. 

La discipline, amis lecteurs, 
est directive, car eKe maintient 
l 'observation constante des rè-
gles; préventive, car elle pré-
vient l ' infract ion des règles et 
des lois par le zèle et la vigilan-
ce; repressive, car elie réprimo 
la transgression de la règle ou 
des lois par la ponctualité de sa 
.justice pour corrigei- le désor-
dre dès qu'il se présente, c'est-
à-dire qu'elle ne laisse rien de 
coupable sans correction. 

Souhaitons que chaque mem-
bre de nos syndicats soit un dis-
cipliné sincère et persévérant, 
pour le bien de notre mouve-
ment ouvrier. 

J.-E.-A. PIN 

NOUVEAU MLNfSTRE 

Salaires et indemnités de vie chère 
(Suite de la 1ère page) 

k voir avec l'exécution de contrats de guerre, le décret C. P. 8253 s'appli-
que aux salaires des employés depuis le 15 novembre 1941, et il ne s 'ap-
pliquera qu'à partir du 15 février prochain pour ce qui a trait au paiement 
i e l'indemnité de vie chère. De plus, dans ces cas, le montant de l 'indem-
nité de vie chère payable le 15 février prochain ou sur la première paye 
i|ui suivra cette date, représentera obligatoirement la hausse du coût 
4e la vie entre octobre 1941 et janvier 1942 inclusivement. Le montant 
ie l 'indemnité de vie chère sera annoncé par le Conseil National du Tra-
vail en temps de guerre. Pour la période précédant octobre 1941, il faut 
voir si les conventions ne contiennent pas des droits acquis pour les salariés. 
Les intéressés, employeurs et employés, peuvent aussi discuter d'une indem-
»ité de vie chère plus élevée que celle couvrant la période d'octobre 1941 
k février 1942. Cette discussion peut porter sur la période remontant jus-
qu'à la dernière augmentation générale des Salaires, mais pas plus haut, de 
foute façon, que le mois d'août 1939. Si les parties tombent d'accord, 
leur entente doit être sanctionnée par le Conseil Régional du Travail de 
la province de Québec. Si les parties ne s 'entendent pas, on devra* sou-
mettre la question, par mémoire rédigé à cet effet , au Conseil Régional du 
Travail de la province de Québec pour étude et décision. 

Humphrey 
Mitchell 

En garde ouvriers... 
(Suite de la 1ère page) 

unions américaines. L'Union 
soviétique est en guerre, les 
communistes des unions cana-
diennes ou américaines sont 
en guerie; les Etats-Unis sont 
en guerre, la Fédérat ion Am-
ricaiile et le C.I.O. sont en 
guerre. 

Que toutes les unions con-
courent à notre effort de guer-
re, nous nous en réjouissons, 
mais vous, ouvriers canadiens, 
vous de\ez admettre que les 
idées sociales et nationales 
des chefs jouent nn grand rôle 
dans l 'orientatioa de tout 
mouvement ouvrier. 

Encore une fois, l 'organisa-
tion ouvrière est une puissan-
ce pour les ouvriers; l 'ouvrier 
a droit de s'organi'^er, son in-
térêt le lui commande, mais 
encore doit-il, avant de s'en-
rôler dans une organisation, 
s 'assurer de la nature de ses 
principes et de la valeur mo-
rale de ses chefs. 

La victoire venue, le Cana-
da ne sera plus l'allié de l'U-
nion soviétique contre le na-
zisme, ni le compagnon d'ar-
mes des Etats-Unis contre le 
Japon. Nous aurons de graves 
problèmes à régler qui met-
tront peut-être aux prises les 
intérêts des bolchevistes, des 
Américains et des Canadiens. 

Ouvriers canadiens, ne com-
mettez pas l ' imprudence de 
contribuer à édifier des 
unions dont la puissance tra-
vaillera un jour contre vos 
intérêts nationaux, sociaux ou 
religieux. 

Jean BERTRAND, ptre 
aumônier général 

de la C.T.C.C. 

Une semaine 
du dimanche 

La Ligue du dimanche orga-
nise de nouveau, avec l 'approba-
tion de l 'épiscopat, une Semaine 
du dimanche qui aura lieu du 
1er au 8 février 1942. 

Plus que jamais il nous faut 
donner à Dieu la place à laquel-
le il a droit dans nos vies. Un 
tvop grand nombre continuent à 
1 oublier, en particulier pour ce 
qui concerne l 'observance du 
précepte dominical. Un vigou-
reux rappel, appuyé sur la situa 
tion présente, leur fe ia peut-être 
ouvrir les yeux. Il aidera certai-
nement les négligents et les fai-
bles à opérer le redressement 
qui s'impose. 

Savoir vouloii 

Chars d'assaut 
Les premiers chars d'assaut 

employés au cours de la précé-
dente guerre furent fabriqués en 
Angleterre et envoyés en France 
dans de grandes cai.-:;es portant 
l ' inscription "Tanks" afin de 
cacher aux curieux la nature de 
leur contenu. Ce nom leur est 
resté depuis. Ajoutons que 49 de 
ces chars d'assaut furent emplo-
yés, pour la première fois, le 15 
•eptembre 1916 contre les lignes 
• l iemandes qui furent désorga-
nisées par l'iiffet «le celte sur-
prise. 

Jeunes ouvriers avez-vous son-
gé à cette vérité, que pour réus-
sir dans la vie, il faut d 'abord 
posséder cette foi en l 'avenir 
qui maintient le courage et la vo-
lonté'? 

Vous réussirez à devenir le 
meilleur ouvrier de votre mé-
tier et peut-être contremaître, 
surintendant, si ce n'est pas pa-
tron, par l'étude, l 'application 
au travail qui vous feront décou-
vrir ce que vous ne savez pas 
encore. 

Ayez cette curiosité agissante 
qui ne se lasse jamais de recher-
ches à faire, cet esprit de con-
quête qui pousse et entraîne vers 
les sommets. 

"Pour devenir un ouvrier com-
me tel et tel, que chacun cite et 
dont tous admirent les ouvra-
ges, il faut, disait André-Jacob 
Roubo, alors apprenti , savoir ce 
qu'ils savent et faire ce qu'ils 
font : Je saurai, je ferai tout ce-
la et quelque chose de plus, et 
quelque chose de mieux." 

Il avait dit: "Je veux être le 
premier menuisier de France" 
Il devint plus que cela et il a 
joui d 'une renommée européen-
ne. 

Comme lui, sachez vouloir et 
être persévérant. 

Le 15 décembre, le premier 
n i n i s t r e annonçait la nomina-
tion de M. Humphrey Mitchell, 
comme successeur de l 'hon. Nor-
man McLarty. Ce d t rn ie r , pour 
des raisons de sanîe, avait dé-
missionné pour accepter un mi-
nistère moins affeclé par la 
guerre, le secrétarist d'Etat. 

Au sujet de la nomination de 
M. Mitchell, voici ce qu'a décla-
ré M. King: "Je suis sûr que la 
confiance accordée par le mon-
de ouvrier à la politique du gou-
vernement de protéger ses 
droits et de faire avancer ses 
intérêts sera accrue davantage, 
si possible, par la nomination 
d'un ministre du Travail qui a 
été toute sa vie près du monde 
ouvrier." 

Electricien de son métier, le 
nouveau ministre a été intime-
ment mêlé aux problèmes ou-
vriers; par ses taleiils naturels, 
il s'imposa à l 'attention des tra-
vailleurs et devint un chef ou-
vrier bien connu. 

Dans les rangs des unions ou-
vrières pendant de nombreuses 
années, nous pouvons dire qu'il 
connaît très bien leurs tradi-
tions et leurs besoins. 

Par ailleurs, M. Mitchell pos-
sède une vaste expérience des 
problèmes administratifs , expé-
rience qui lui sera très précieu-
se pour diriger son nouveau mi-
nistère. En effet, il a été succes-
sivement directeur de la section 
du ministère du Travail chargée 
de la répart i t ion de la main 
d'oeuvre, secrétaire du conseil 
n&tional des ressources en 
main-d'oeuvre, président de la 
Commission des enquêtes ]dans 
les différends ioflusiriels e t 'der-
nièrement, président de la Com-
mission nationale du Travail en 
temps de guerre. 

Ces vastes connaissances ac-
quises, dans les mouvements ou-
vriers ainsi que dans les postes 
importants qu'il a occupés, qua-
lifient hautement l'iion. M. Mit-
chell pour prendre charge avec 
avantage d'un portefeuille aussi 
important que celui du Travail. 

M. Mitchell est le premier ou-
vrier à devenir ministre du 
Travail, depuis l 'hon. Peter Hee-
nan. 

Les ouvriers peuvent donc 
avoir confiance en leur nou-
veau ministre, "un des leurs"; 
il comprendra plus que tout au- , 
tre leurs problèmes. j 

Nous offrons à l 'honorable mi-
nistre du Travail nos p"us sin-
cères félicitations pour sa ré-
cente nomination et nous lui 
donnons l 'assurance de notre 
plus entière collaboration. 

A. B. 

Utile a savoir 

Avant 1850, il n'y avait pas 
de moineaux dans "Amérique 
du Nord. Huit coupies de ces 
oiseaux furent apportés d'Euro-
pe à Brooklyn, Etals-Unis, en 
1859 ou 1857, et depuis lors, i l ; 
ont tellement peuplé, que 15 ans 
(îlus tard on en vojrut déjà des 
quantités dans la piovince do 
Québec et aussi loin clans l'ouest 
que l'Etat lowa. 

Aujourd'hui, ils pullulent à tel 
point que certains Américains 
les appellent les rat> de l'air. 

E N C O U R A G E Z N O S 

A N N O N C E U R S 

L ' é c o n o m i e 
doit être pratiquée par toutes les personnes de la famiHe, c»r eWe 
bénéficia a toutes, sans exception. 

L 'ouverture d ' u n Compte d 'Epargne est un acte essentiel d a n s 
la pratique de I economle. 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
Siège social : 

221, rue St-Jocques ouest, Montréol 
316 succursales ef bureaux 

"OU L'EPARGNANT DEPOSE SES ECONOMIES" 

t raob m m t 

GANTERIE 

Gilets de cuir — Tricots 
Vêtements de'travail Chemises 

Costumes pour le sport; 
etc»^ etc^ 

Acme Glove Works Limitd 
MONTREAL 

fabriques à Montréal, Joliette, Loretteville et St-Tite 

Tannerie ; 4900, rue Iberville 

Daoust, Lalonde ^ Cie, Ltee 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

JTANNEURS et CORROYEUI^S 

Bureau et fabrique i 
939, SQUARE VICTORIA — MONTREAL 

GATEAU 

au M E L -O - R O L 
recouverf de crème fouettée 

Grands et petits raffoleront de ce NOUVEAU gâteau fait' 
exclusivement avec de la nouvelle crème glacée MEL-O-ROL 
de la crème touettée Joubert. .. Ce gâteau alléchant sera 
le clou de vos repas de famille et de vos réunions sociales, 
tant par son apparence appétissante que par son goût savou-
reux. Achetez-en pour vous-même et offrez-en comme ca-
deau. Commandez au département des Fantaisies Glacées. 

Le gâteau au F R O N T E N A C 3 1 2 1 
MEL-O-ROL 

• est prêt à servir sur 
réception: 

• se tranche facnement 
en parties égales 

• est tait en erosseurs 
de 8 à 20 oortlons: 

• constitue le dernlei cri en 
dessert 0 la crème elacée U M l T é d 


